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Les dentistes mettent en garde
contre les méfaits du cannabis
SANTÉ La Société de médecine dentaire veut sensibiliser ses membres et les fumeurs

•• Des études
démontrent que le joint
fait plus
de ravages en bouche
que la cigarette.
••. La formation
des dentistes devrait
en tenir compte.
•• Et les fumeurs
devraient se faire plus
examiner les dents.

Le cannabis revient réguliè-
rement dans le débat pu-
blic, principalement au

sujet de sa légalisation ou non.
Aujourd'hui, c'est à un aspect mal
connu et très peu médiatisé de
cette Sllbstance psychotrope que
la Société de médecine dentaire
souhaite sensibiliser les den-
tistes, ainsi que les fumeurs
jeunes et réguliers de joints purs
ou coupés au tabac. Le message,
en résumé: le çannabis consom-
mé souvent et sous fonne de fu-
mée s'avère plus délétère pour la
dentition et les muqueuses buc-
cales que le tabac, dont on
connaît parfaitement les cat."lS-
trophes qu'il cree en bouche. Par-
lez-en à votre dentiste, ,. pour au-
tant qu'il soit bien formé à la pro-
blématique. Les intormations,
qui suivent et que Le Soir a re-
cueillies en primeur, feront J'ob-
jet d'une publication détaillée
dans la revue bimestrielle Le
Point que l'association dentaire
belge francophonE' envoie à ses
2.200 membres.

« Les dentistes sont nombreux
à constat"r lel>'(fRêts nijàstes du
can nabis CHI nÎtJfUU de la ,mllti
bueea-dentaiTe, explique la D' Vé-

ronique Seha, dentiste généra-
liste et chargée de cours sur l'im-
pact du tabagisme sur la santé
bucco-dentaire au Fonds de,~af-
fections respiratoires (Fares).
Cest mon cas, même sij'ai peu de
patients dans cette situ~tion. Je
me sout'Îens d(Wl tTenttmaire
dant la bouche était danli 1/n étal
épolwantablc. Il m'avait pour-
tanta.ssurrne pa.vfumer de tabac,
JuBie du cannabis qu'il fiâsczit
pousser lui-même, en ,~oulir;n.ant
les qualités naturelles de ce pro-
duit. »

Naturel ou transformé, le pro-
duit fumé avec régularité est
pourtant l'ennemi d'une bonne
dentition. Comme le souligne
l'experte dans une synthèse de
documents scientifiques, «une
étude pu bUée il,y a di;!' ans drms le
très sérieu.l' Journal oftbe Ameri-
can Medical Association (Jama)
amit d~;à oqjectfvé}ormellement
la relation entre l'usage du can-
nabis et l'atteinte des tissus de
souti>Cll de,~ dents (le paro-
donte).»« Mais ce nest pas tout,
complète Véronique Seha, On
peut pUT:fois constater chez le.fu-
m<;ur de cannabis des ('olora-
tiou};, dl' l'émsion dentaire, ph/8
de caries, plus de dmts man-

quantes, des troubles sr:nsariels
(sen.satioll<~ de }our1llill/'1J"lenrs
If/'s lèr.m:s ou d'épaississement de
la lanJ{'Ue), des m,l/coses el des lé-
,~illlM précancéreuse.v, Précisons
que la dose et la durée dans le
temp:> de la consommation
constituent des facteurs aggra-
t'ants. "

Pourquoi de tels dégât;, ? Beau-
coup de mécanismes sont encore
méconnus, Mais des études ont
montré que fumer des joints nuit
à la santé bucco-dentaire pour
une série de raisons, pointe la

dentiste. D'abord, « la silb#allce
active eOllte/llte dans le camzabis,
le türah.lJdrocannabinoi (THe),
IlgU sllr le s.'Isrème immunitairc
f11 dim inuant la production de
cataine.~ cellllle$ de d~fellse,'"
Ensuite, «après avoir fumé lUI
joint, il ,1/ a une diminution de la
pmduction de sulivl' r6ndlll/t la
plafJue dentaire plus épaisse, col-
lante et {lffficile à éliminer par le
bro8~'a1{C, ü:ttc plaque dentaire
mal élimillicc01nbinle à une mlJ-

difimtùm dl' [a}lore Ill/l'cale, ain-
si qI/a une dimin ution des dÉ-
fenses immunitaires, peu(favol'i-
seT l'apparition de mal/ldif.~ des
tissu.~qui soutiennent li',~dents.
MalheurelJ,~emen!. le déchall.~lIe-
ment rlentcâl'e constaté pU/jois
chez de Jeuncs fumeurs chm-
niques ne guérit pa,~,Au mieiu',
on pourra stabiliser la maladie.
Cette dernière s'accompap;ne
d'line perte d'os qui ria rendre dif-
,/ieUe leplaœment de prothè.le.~ ()1/

d'implant8. »

••L, c/iehUlUl8rm,nt
dentaiN! f'OlUftllli ~hn:de
jettnell fumeurs chrarliqrte8
nt'guérit pWI» O~ V ,E"A

Pal' ailleurs, le cannabis aug-
mente l'appétit. «Lefunrellr gri-
gnote. 01: 1&'1 sucres se trans-
.fiJ/menf m acides. Dalls ce
contf.l'te, le.~dent.~peuvent êtrc
rapidemcnt ruriies. La Ila/ive
prisente en quantité inB!ifJisanre
ne pourra pasjou.er.çon rôle habi-
tuel de "fampon~ et on comtatera
régu liè-rl'lIlent de.~ prablèmes
If'érosion dentaire, d'autant plus
que des .çada,ç 80llt ,çouvent
consommés pour pallier la séehe-
re,çse bl/ceu/(. " La D' Seha ajoute
d'autres associations tréquentes à
la consommation de cannabis qui
rentorcent la détérioration de la

bouche: l'alcool. le manque d'hy-
giène, une alimentation peu
équilibrée pauvre en fruits et lé-
gumes, des infections virales. On
y ajoutera des visites trop irrégu-
lières chez le dentiste.

Reste l'effet cancérigène de la
fumée du cannabis. « Il serair dû
à dit'/'r8 composants dont le.~h,y-
tiroearburcs. les benzopyrènes et
les nirroJiJamines, qut' l'on re-
trouve même en concentration
plus élctJl!edan.ç lalllmée du can-
nabis que dans lajumre du tabac.
assure l'experte. Quant au tabac,
que l'on re!rmwc habituellement
associE al! ranl/aMs dan,~le.foint.
il t'a entrain el' la libération

d'adrénaline, qui a pour qjÉ't la
contmction des vaisseaUil', CeUe-
ri diminue ainsi l'appO/t en cel-
II/les dl' difmse, mais lIUrfOut en
o.t:ljgène, ce qu i peut entraîner
line lléeT{)Sedes tÙllms et contri-
buer à la détérioration du paro-
donte, »

Unt' seule conclusion s'im-
pose: « Tou~fllmeurdt' r:anllubis
(et bien c~ür de tabac) de'Drait
con.~ulter régulièrerm.'llt SDn den-
tùte, qui ptJurmit l'informenans
JUKe" dépi.lter les atteilltes bucco-
dentaire,~,les soigner voire, si né-
cessaire, ré:jh-er le patien t à un
autre sp&ialiMe.1l est important
de créer line relation de co7!fiance
pOlir aborder ce slÜet délicat el
perml'ttl-e ain.~i au consomma-
tJ:ur de discuter ,~eTP.inemenr (l'{)re

le praticien. » Encore faut-il que
le dentiste ait une connaissance
suffisante de l'impact du canna-
bis SUT la santé, (l Cf qui cst rare-
ment [1' cas actuellement, dé-
nonce la D' Sehu, Il faudrait
peut-être introduire ce/a dall,~ le
cursus des.furi/rS denn~tes. ·as.~is-
tants et h.ljgiénistes dentaires "..•

JULIEN BOSSELER
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Cancérigène?
Sans certitude ...
Le cannabis est-îl cancéri-
gène? Dans sa synthèse de
la littérature scientifique, la
Dr Véronique Seha évoque
((des lésions précancéreuses
et, plus grave, des cancers des
voies aérodigestives supé-
rieures ». Il semble cepen-
dant que la propriété cancé-
rigène du cannabis consom-
mé avec combustion ne soit
pas établie avec la plus
grande certitude. Ou que la
question nécessite, à tout le
moins, de la nuance. Ainsi la
Fondation contre le cancer
décrit-elle ceci dans sa posÎ-
tion officielle sur la ques-
tion: (cQuand on fume du
cannabis de la façon tradition-
nelle, sous forme de joint ou
dans une shisha, la combus-
tion libère différentes sub-
stances nocives, dont cer-
taines sont cancérigènes. Ces
substances passent par la
bouche, la gorge et les pou-
mons pOl.Jr pénétrer dans
l'organisme, où elfes occa-
sionnent des dommages.
Toute combustion de matières
organiques dégage d'ailleurs
des substances cancérigènes.
Le cannabis ne fait pas excep-
tion. )J

Cependant, écrit la Fonda-
tion contre le cancer, «parol-
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lè/ement aux substances can-
cérigènes, la fumée de canna-
bis 'Mt/èrlt (lJj~i dêS sub-
stances potentiellement
anticancéreuses. C'est ce
qu'ont montré des expériences
sur des animaux et des re-
cherches sur des cellules tu-
mora/es humaines. Les sub~
stances p.sychoactives THe et
CHO en feraient notamment
partie. Les mécanismes ci
l'origine de l'effet anticancé-
reux seraient multiples: dé-
clenchement de l'apoptose
(mort cellulaire programmée),
ralentissement de ('"ngioge-
nèse (formation de vaisseaux
sanguins), de l'invasion, de la
propagation par métastases et
de la prolifération. »
Bref, la fumée de cannabis
introduit un mélange com-
plexe de substances, {( Pour
cette raison, déduit la Fonda-
tion contre le cancer, l'im-
pact final de la fumée de
cannabis est (lctuellement
difficile ci estimer. Et on ne sait
pas toujours ce que le produc-
teur ajoute pour augmenter le
poids (verre, sable".J, surtout
lorsque le cannabis est vendu
dans la rue et même dans les
coffee shops.J> Toutefois, la
Fondation, à l'image d'autres
acteurs de la santé publique,
estime que « Jafumée de
ccmnabis est nocive pour la
santé. Mieux vaut donc éviter
cette pratique >J.

J.BO.

Pas de rush en vue au Canada
Faut-il dépénaHser le cannabis? Contrairement à la Belgique, la
question ne se posera très bientôt plus au Canada. Le 17oc-
tobre prochain, la monarchie d'Amérique du Nord deviendra le
deuxième pays au monde à légaliser le cannabis à des fins
récréatives - l'Uruguay avait été le premier en décembre 2013.
Cette légalisation entrainera-t-elle un rush des Canadiens vers
les joints et les spac~ cakes? Stop aux fantasmes ~la réponse
est« non ». A en croire une étude de l'Institut national de la
statistique menée auprès de 5.000 Canadiens de plus de 15
ans, 82 % des répondants n'ont pas l'intention d'essayer le
cannabis ou d'augmenter leur consommation après la nouvelle
légalisation. A ce stade, environ 4,6 millions de Canadiens, soit
16% de la population, disent avoir consomme du cannabis
depuis le début de l'année. Toutefois, 28 % des sondés qui
fument déjà du cannabis détlarent qu'ils « seraient susceptibles
d'augmenter leur consommation)J. Plus inquiétant: l'enquête
révèle que 14% des consommateurs possédant un permis ont
déjà conduit un véhicule dans les deux heures suivant leur
consommation. Les hommes sont deux fois plus nombreux que
les femmes il avoir eu ce comportement très dangereux,

J.BO (AVEC AFP)
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